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1Edition Quotidienne
Un en, payable d’avanoe...............-.......
Payable dans le corns de Vannée............

..........$4.00 Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin do semestre-

Bédaetear en chef
JOSEPH TASSÉ

............$2.00
---------- 2.50

Admlnhtratear
0. D. THÉIilAULT6.00

rs Edition Hebdomadaire
On an, $100, invariablement payable d’avanee. Its latins it émois tôt affratchis sott nftsisLis mattscrifs déposés te sott pas ntdus

BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
>ur

L9EDITION ROYALE MISONS A LOVERR. C. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité <T Ottawa 

et le Comté de Carlcton. 
Bureau—No. ttO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Librairie$7.00 LA DOUZAINE.r-W, K>nt

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois. •

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H-. PINARD,

84 rue Water.

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

BUREAU DE POSTE 
„ D'OTTlWâ.

TABLEAU Ü1^JJ 

187V—Arrangements <1'hirer—18Î9.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

lap-

140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEER

l'arrivée et dn Soumissions pour matériel roulant
pour la 
lui doit 

fer du 
quatre années 
s devront s'en-

ï SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique fle Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hi

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—xLe d 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœ

re—David chantant devant Saül— 
se du bon Dieu — 
u verre — L’avril 

usse noir—La 
uetière des 
animées —

jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 

Pauvre fleur? pauvre 
hirondelles—Sisea 1’.

—Sous l'ormeau—La Marseillaise 
gara—Partant pour la Syrie—Pif 
mite.

A» vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

LIBRAIRE. /~\N DEMANDE des soumissions 
V/ fourniture du matériel roulant, q 

sur la ligne du chemin do 
Paciflque, dans le cours des 
prochaines. Les ontreprei 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives v
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le U 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de ba 
3 wagons de po.de et wagon 

. 240 wagons de fret couverts.
100 Wagons do fret découverts.

charrues pour le déblayage’de la voie, 
charges à neiçe. 
charrties en saillie, 

gcàis d'équipe.
Le foui devra être manufacl 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Paciflque, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
Ottawa, le ou après le 15èmo jour 

are prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les s(>éciflcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

FABRIQUÉES AVEC „143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

être livréDélivrée.Fermée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie. images, etc, etc.

MALLES. îan.':

AUP. LARMONTH,
Gomntable!et'ajgent*Kénéral 

Syndic officiel pour le comtè'deCar- 
lie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

“ Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec.1'
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

. Bureau, Ml rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Le meilleur Acier de Flrlh,Eut.—Montréal, Québec ou wagons- 
é parlement.dell Magasin Populaireira gage.

DEépart du
contre le feuspère—David chai 

heur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit moi 
bénédiction d’un père— La bouq

2 charrues

2 cha 
40 wa.

| Bon

E48I
Bell's Comers, Rich 

Hull................................

TE EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS uré dans laliancés—Huit ans — Les lieu 
d de la nuit—Veux-tu mon

.1 COIN DBS RUES DE
iardiD)ablii

la.RELIEUR ET REGLEUR. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

MANN & CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
df Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Aylmer, Eardley, etc.. 
Bas de la rivière ütU 

wa, par ob. de fer..
Gatineau.........................
New Edinburgh...........
Billings' Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
Malle Anglaise,

Plé1 lentaire

en chef, à ( 
de mLivres de comptes de tonte es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les école*, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX1TKEN MODERES.

Une visite est sollicitée.

fête du ciel—' 
Le départ des Albanaise 

-La Zin- 
erre l’her-

Ottawa, 13 août 1879.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

F. BRAUN 
Secrétaire Ottawa, 20 octobre 1879.

Département (les chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.
NOIR SOUDE !DEMENAGEMENT.Toute* lettre* enrégistréee doivent être mise * la 

porte une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
ions les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau ouvert depuj* 8^h. vLM., juwju’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mamiate aur la f'oete, c^esVdei ni* 
W heure* A.M., lueou’à * heure* P.M.. ebaoue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Rue DUKE,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL'ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

«, P. BAKER,
MaUrrdei JPotts. (Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE! ARTIS1IDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Ibttk Wtevue, spécialement, destinée"! aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette- publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dalholiqiies, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

TKNU PAR
Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 1*79 6 septembre 1879. MICH. (JOAILLIER allas NAV10N

■ ( Vis-à-vis le quai de la Peine.)

Alex. Mortimer. COIN DES HUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien do des­
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort

lé, Habillements do messieurs teints clair ou 
foncé pour

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

Cliemiu de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

UNE PIASTRE.J. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.Magasin de] Meuble* dn Palaiw,

34 ; Kdp Klileau. O. V. GB.KEÎNrr>,
Directeur du département lithographique. 

res exécutés avee promptitude et 
re la plus soignée.

Alex. MOBTJMER
104, 196 et 108 Rue SPARKS.

Olïawa, 2J juillet 1879.

i UN BON TAILLEURes trouveront tout.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ian désirable. 
19 février 1880.“variés.

Un Morceau <le Musique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
aenée, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

par
très

Est attaché A l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU *-62, RUE WELLINGTON.

Ord
maniéI L y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis..............  8.15 A.M.

“ Rivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski...........................  4.25 “
“ Campbellton................ 9.15 “
“ Dalhousie..........................  9.55 “
“ Bathurst........... ...............12.00 A.M.
" Newcastle..........................  1.42 “
“ Moncton......................... 5 00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
" Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
. Rue Sparks, Ottawa.

CHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LACKING. *

FRASER ET VIAUFRAITOAISB
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplil, ue Otlawa, 9 avril 1880. 3m

140 Rue Sparks,L’abonnement ne se fractionne pas : il

Merveilleuse invention.
LITHOGBAM PATENTÉ DE JACOB-

avec l’anuée. Sur Jemande,

C)t4

de L’on trouvera toujours un assortiment deexpédie 
V Album

(autrefois JARVIS)une des dernières livraisons

Viande préparée de première qualitédes Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAll 
Ottawa.

13 PHOTOGRAPHIES ucur $1
HORION et DELORME

lettre adressée à M. 
bum des Familles, à

Breveté le 16 juillet 1879.
BT TRAVAIL DK SAUVÉ.

Et vendue a des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
essées et marinées, Saucisse <le Boulogne 

salé, etc., etc.
A. COUllCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16.
Ottawa, 24 janvier 1880

>1*
!et

comme A l’ordlimlre 
en bouteille*, an bn

en Ai taille*

Propriétaires184, RUE VU CANAL, 10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont do la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de faire de l’argent Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 
Bate A Cie. Wri H0WE.L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de
im
10 par

personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auro 
adresser que $1.80 pour chaque ab 
obtenu, par lettre enregistrée, ave. 
et adresses dés dits abonnés, auxquels 
adresserons directement V Album des Far 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

46T Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. POUR VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

283, RUE CUMBERLANV.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON,
Gérant.

onné ainsi 
avec les noms UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

Ottawa, 27 novembre 1879.
D'POTTINGER,

Surinlendant-en-chef. Faïence, Porcellne, Verrerie et 
Lampe*iLi. A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VBNTK CHEZ

J cimes Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI QUE

Livres d’ilistolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L9 enseigne du liw'e et-de s sus

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs! A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRtTER.~mi

Ottawa, 23 juin 1879

votre argent en venant voir nosEpargnez
marchandises.

POUH J. CoursoUe & Cie.,t

130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 cantins le gallon, Mesure Impériale.

GIBIER ÉT POISSON.Solliciteurs de Brevets df Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon Audetfce CHATFIELDCHEZ
N. 13.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

DR. A. ROBILLARD. 92. RUE RIDEAU.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR,

No. 255* EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange"
/'■'(IGAREB, Tabac ei Pipes 

dualité constamment en m 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

F ZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
sortes, qu’il vend’comme par le passé 
irix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

L’OPINION45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vt lie.

spéciale donnée au traitement des 
aaies aes yeux et des oreilles. ment complet A/ïOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 

JYL talres, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

! de Gibson, confiseur.
l^^Argen’ * prêter sur propriétés foncières

Opinion Pu- 
à ce bureau.

$30.00

La collection comp 
blique, non reliée, es

ilète de 1’ 
t en ventede premièrein, MOÏSE LAPOINTE.Wl On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mal, i860, B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix

est proclamée ; demain sans doute 
commenceront les exécutions som­
maires.

-L’armée est à Versailles, je pars 
pour la rejoindre.

J’ai serré Conrad dans mes bras 
en le suppliant de quitter Paris.

—Tu as rempli ton devoir de 
prêtre, lui ai-je dit, qu’attends-tu 
de ces forcenés ?

Il m’a montré le ciel du geste.
—Le martyre, m’a-t-il répondu.
Mon Dieu, gardez-moi Conrad, 

le maître que je consulte, l’am- 
Qur lequel je m’appuie.... laissez à 
Cœlia le seul être qui puisse déi 
sonnais la comprendre !

Tant que durera la crise dans 
Paris, Paris restera ville fermée.

Je t’écrirai de Versailles.
Rolland d’Ivrée.

(A suivre).

FEUILLETON dresse des généraux. On dirai- 
qu’ils ont fait un pacte avec l’en­
nemi.

Jadis on immolait des victimes 
par milliers au pied de farouches 
idoles, et aujourd’hui on mène à 
l’égorgement régulier, systéma­
tique, inévitable, des hommes qui 

hent l’éclair du courage dans 
les yeux et la vaillance au cœur. 
Ils se disent en partant : nous al­
lons vaincre ! Arrivés sur le ter­
rain on leur montre une situation 
à prendre, des redoutes à enlever, 
ils vont, sans souci des difficultés 
et du péril. On les lance à l’assaut 
d’une muraille ; la chair lutte 
contre le granit ; par les meurtri­
ères les balles pleuvent ; à droite, 
à gauche, la mitraille vole, les 
obus tonnent, les soldats ne voient 
que le but, ils n’écoutent que 
l’ordre des chefs.

La mort les fauches, des compa­
gnons les remplacent, le clairon 
les anime, ils regardent flotter les 
plis de leur drapeau, et les mi­
racles d’intrépidité se succèdent, 
les traits héroïques se multiplient. 
La situation est enlevée, les canons 
ennemis sont pris, hourra! vic­
toire ! En avant encore ! Il s’agit 
de profiter d’avantages conquis au 
prix de tant de sang, de tant de 
vies....

Honte et misère ! c’est la retraite 
qui sonne ! défense est faite aux 
vaillants de rester à la place si 
rudement gagnée; il faut e replier, 
revenir, regagner Paris.... et avant 
que les malheureux humiliés et 
irrités de ces ordres au moins 
étranges aient abandonné la situ­
ation qui semblait être le but de 
la bataille, ils voient les Prussiens 
replacer leurs batteries, et l’artille­
rie de l’ennemi les foudroie pen­
dant leur retraite....

Toujours le même plan, le même 
système, la même monstruosité 
unique dans les fastes de la g 
et dans l’histoire des sièges !

"Paris est admirable, mon Dieu ! 
les hommes se battent, les femmes 
donnent l’exemple d’une patience 
à toute épreuve.

Les aliments diminuent, ils vont 
manquer.... les portions de chacun 
sont réduites ; tous les trois joqrs 
le quart d’une livre de viande 
pour un homme ! le lait fait défait 
pour les nourrissons. Ici nous ne 
sommes privés de rien, mais au 
prix de quels sacrifices ! L’orange 
qu’une jeune femme vient d’ap­
porter à Florent, le petit volon­
taire qui a aidé à me sauver, a 
coûté six francs ! le beurre vaut 
trente francs la livre, un billet de 
banque de cent francs paie à peine

Des hommes sortent brusque 
ment de l’ombre, de la boue, folli­
culaires bilieux, avocats gonflés 
d’ambitions, révolutonnaires par 
hérédité, repris de justice, évadés 
de Cayenne, imbéciles vantards 
qui prendraient l’échafaud pour 
marchepied plutôt que de rester 
sur le trottoir comme tout le 
monde Une population étrange 
s’anime, pullule, grouille, parle, 
se démène. On reprend la thèse 
des droits du peule, de l’égalité, 
de la fraternité. Il est question 
d’abolir les impôts pour les clas­
ses moyennes et de les centupler 
pour les riches. Les plus purs ne 
parle de rien moins que de mettre 
les biens en commun. On pérore, 
on crée des clubs dans toutes les 
rues, on divague dans les cafés’, on 
hurle sur les places publiques.

Le délire s’empare des 
agités déjà par l’ivresse.

Je te le disais bien, la France 
est perdue !

un poulet. On a mangé succes­
sivement les chèvres du Thibet, 
les antilopes du Jardin d’acclima- 
tion, les éléphants ; on ne s’arrête­
ra qu’aux fauves, et

Les journaux parlent toujours 
d’espérance. On va faire une sortie 
en masse ; mes forces sont reve­
nues, j’en serai.

Je ne souffre presque plus, et si 
la marche me fatigue, je pourrai 
encore épauler mon fusil.

Le petit Florent ne pourra me 
suivre, le brave enfant est plein 
de regrets. Je lui ai promis de me 
battre pour deux. L’abbé Conrad 
est venu me voir. J’ai réglé avec 
lui les affaires de ma conscience ; 
mon testament est écrit et remis 
au président de l’ambulance ita­
lienne, un homme d’un grand 
cœur et d’une rare intelligence.... 
Je ne t’ai fait qu’un legs : Cœlia, 
ma chère Cœlia.... Tu la/regarde­
ras comme ma veuve, n’est-ce pas?

Le scapulaire qu’elle m’a donné, 
tout taché du sang de ma bles­
sure, repose sur ma poitrine....

J’attends le signal du départ 
de sa main valide Florent astique 
mes armes....

Dieu bénisse la France !
Dieu la sauve si elle peut être 

sauvée !

La France est perdue refou­
lés à Champigny, battus au Bour­
get, nous venons de succomber à 
Buzenval!.... C’est la fin! que de 
sang a coulé.... Je suis fou de 
honte et de douleur !

Liques,
49
LA

encore....

ina-
ale.

Il semble désormais que nous 
portions au front le signe d’une in­
délébile meurtrissure. Nous gar­
dons an cœur une plaie saignante. 
Nous ne sommes oins la première 
nation du monde La défaite d’hier 
vient de jeter une ombre sur nos 
vieilles gloires.

Deux provincess sont effacées 
de nos cartes, deux noms chers 
amènent des larmes dans nos 
yeux : Lorraine ! Alsace !

Vaincus, nous sommes vaincus !
Toi seule pourras me consoler 

de ces douleurs poignantes. J’ai 
besoin d’oublier près de ma mère 
mes désespoirs de Français,de sol­
dat. Encore quelques jours et 
j’irai te rejoindre. Ne te hâte pas 
de revenir. Si la guerre extérieure 
est terminée, 
ne sont pas finies' Si l’on a com­
mis des crimes an nom de la li­
berté, Dieu sait ce qui se prépare 
sous le règne de la Commune 
dont on salue d’avance Favéne- 
ment.

par

RAOUL DE NAVERY

e
(Suite.)

Que j’éprouve de joie à lui ex­
primer ma reconnaissance. Il a 
sans doute deviné de quelle façon 

/ je pense m’acquitter envers lui, 
car il me donne souvent le nom 
de frère, et, en effet, jamais homme 
ne me parut plus digne de ce 
titre, mieux fait pour m’en révéler 
les fortes tendresses. Ma lettre est 
déjà bien longue.... Une de 
infirmières me supplie de < 
d’écrire, elle craint pour moi la 
fatigue.... Je dois céder, je ne m’ap­
partiens plus.... Lis à la baronne 
de Roybert tout ce que tu pourras 
de cette lettre, et lis-le quand Cœ­
lia pourra l’entendre....

On s’est battu au Bourget, et je 
n’y étais pas ; on s’est battu ! la 
valeur des soldats a été la même, 
et pareille aussi l’ineptie, la malat

:u,

DUBS
nerre

ibies

cerveauxmes
cesser —Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 

et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
> qu’il mange ne lui lait du bien. La-nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vern 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Geux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives dt Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton U. Brissetle, propriétaire, Montréal.
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C’est l’émeute déchaînée, la 

guerre civile, le massacre entre 
frères. Les canons des remparts 
sont traînés sur les hauteur^ de 
Montmartre. On assassine les gé­
néraux en plein jour. Le peuple 
possède des revolvers, des fusils, 
des mitrailleuses. La Commune
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